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L E 

MEDECIN 

CHARITABLE 

A B B R E G E'. 

POVR GY ER IR TOVTES 
fortes de Maladies aucc peu 
de Remedes. 

ET 

L'ALMA NA CH PE R PE TVEL 
ou Régime f^mueifel, 

Dont ce fert celuy <^uq".el le écrirait 
eft en la page cy après pour Ton 
Sdut , ft Santé , ôc celle 
de fes Amis. 

SECONl^E ËDITI0N. 
Reueuë, Corri!ieâ''y, (^Augmentée pour le 
bien Public- 


^'INVIDIA COMllV 
fNlCO. SAP. VII. â 




Vray Portrait de M- Meyssonnier, Dodleur.Mc. ' 

decin ordinaire du Roy, & de S. A.R. ProfelFeut aggre- 
gé a Lyon, lequel outre qu’il eft connu par fes Livres, 
Cures, é' Confeils, enuoyez en diuers Lieux,non feule, 
ment de France, mais d’Alemagne, Italie, Sauoye, &c. 
L’eftciicor pour auoir prédit heureufemcnt la Paix, 
l’an &Ie mois de l’accompIilTement du Mari AGE dv 
Ro Y. Faifant Charité de fes'aduis tous les matins aux ' 
Malades qui s'addtelTent à luy des y Ulules, ^ Lieux ^ 
fans Médecins. | 
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ME D E C I N 

C H A R^fTA BLE 

ABREGE', 

OV TABLEAV DICELVY, 

contenant. 

Le C A B I N E T Droguier, Le 
Iard IN Medecinai. La Pra- 
cTiqvE de Medecme facile} 
Les Formes de Medicamens, 
& les Vtenciles neceiîliires, 
pour procurer charitablcmenC 
la S A N T e'. 

Commode aux Chirurgiens ^ 
Apoticaires des Filiales & peti¬ 
tes Filles ; aux Commi-natH: z. des 
’Ejigieux & RellgUufes, Hoffi- 
taux, iF Maifons de Campagne 
des Particuliers, pour eflre fccm- 
ru aifèment, & a peu de fais-, 
Vtile aux Médecins (p aux 
Apoticaires des grandes Vülcs;' 
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poutj'aciliter aux premiers l'txe- 
CHtion de leurs Ordonnances, & 

la conmijfance des Maladies , és 
Malades ou ils ne fe peuuent 
tranfporter. Et aux féconds, 
peur débiter abondamment leurs 
Compojîtions & Drogues .* & 
ainfi en les renouuellant fouuent 
en auw toujours de bonnes & 
recenses. 

INVENTAIRE DV CABINET 
Droguiet, ou mémoire des Médeci¬ 
nes fimples & compofées,qu’on tteu- 
ueaifément chez les jEfficiers , Dto-. 
gui{]:es, que les Apoticaires vendent ' 
ordinairement ou qu’on peut com~ 
poferchez, fiy,(i\îiaznt leMeden» Cha¬ 
ritable commun , & noltre Medecine 
Franpoife. Moyennant lefquelles fans 
autres, vn Médecin fe trouuant pro¬ 
che d’vn Malade (Tans auoir befoin 
de recourir autre part ) peut donnée 
fecours & guerifon à quelle Maladie 
que ce foie, lesîaifant employer eh 
la prefence , ou par foh aduis Sc or¬ 
donnance. Faciles à préparer , com- 
pofer , recouvrer , & auoir nouuelles 
pour bien peu d’argent i fuiHl'ant 
pour les contenir, d'auoir 15. bocces 
ou layettes. 



d» JMeàtcin Chantable. ^ 

Par M. L. MEYSONNIEk, 
Confeiller & Médecin Ordinai¬ 
re du Rey , & de Sun Altejfe 
Ro) ale , DoSleny de l Eniner/ité 
de Menifeüier^& Profejfeur ag- 
gregé an College des Medecims 
À Lyon. 

'En mittant. 

D Ans la première qui aura pour ef- 
criteau A Pvrgatii Vniver- 
SEL i pour cmpofiûon le Cathoiieon 
fin,ou ma Poudre Catholique. Pour fm- 
fles ) le Rheubarbe.le Send,& le laalap. 

B. Dans la J,, intitulée PvRcATiif 
PLVS r ORT ; pour compojition la Confe. 
âion Hamcch , ou ma Poudre Ecchjr- 
magoguc, pour fimple la Scamonée. 

C. Dans la J. Intitulée Vomitif} 
pour compojlt'tcn le Crocus metaliotum, 
le Diafaruha Fernelij, ou ma Poudre vo- 
mitiue. Pour Jïmi'les,\s Cabaret dit Afa- 
lum,l'Huile d’OItue, auec l’eau tiede. 

D. Dans lâ4 Intitule'e povr i’Vri- 
NE ; à faire pilTer : compofition , le Li- 
thontribon, le Ctyftal minerai,le creme 
de tartre , ou ma Dragée Diurétique} 
‘Sanzjimples Milium Solis, Semences de 
Citrouille,ou Courge Romaine. 

JE, Danslay.IntituléeSTERNVTA- 
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ToiRii pour vuider les humeurs du 
cerueau pat le ne2,& mafticatoite à fai- 
le ctachetipour compofition, mon Eithia 
merueilleux ; pour Jtmples, le Tabac, la 
Buioine , l'Elebote blanc, l’Euphorbe : 
le Pyrette.là Sauge, le Caftoreum. 

I Dans la y. Intitulée Opktai- 
M1 c : pour les yeux ; compojitim mon, 
Alchool Ophtalmie ; fimplest la Tuthie, 
le Camphre.^ 

G. Dans la (î.'Intitulée Hysterjcj 
pour les maux de matrice ; compcjincny 
les Ttochifques de Myrrhe,, ma Poudre 
Ilylietique : fimples, Afla foetida, Btyo- 
flia, Ariftolochc ronde. 

H. Dans la 8. contRK i.esVïrs,;- 
tompofitîon , mon Antidote contre les 
Vêts : /wp/ejjSemen.contraouBarboti' 
ne,la Coralline, l’Aloc. 

I. Dans la 9. Lenitiî i compojltka 
Eledl. Lenitif, Diamorum, ma Confe- 
âion Lenitiue : fimples,Ca^c en Tuyau, 
Pruneaux,Pommes dcruces, Renectes ou 
Courpendu. 

L. Dans la 10. Dormitie rafrai- 
chiffant : fii»î/ff^tia»;Thctiaque nouuel- 
le , le Diacodium ou mon Laudanum •• 
yrrw/îlej,l’Opium,les fleurs deNymphtea, 
& Papauer Rhœas feches. 

M. Dans la 11. Confortât, as-, 
trigent, et rafraîchissant; 
compofition, la Confeftion d’Hyacinthe, 
OU ma Confeaion Cordiale : fimples , 

fllG 




du Mtdecîn Charitable. ^ 
■%c de Citron,Vinaigre) Verjus, fuc d’cf- 
pine vinete, l'eau rofe. 

N. Dans la ii. Conïortatiî 

ÏSCHAVÎFANT , ET DESOPItANTi 

compofition , le Mithridat vieil., ou môa 
Alexicacum die Chafle-venin :y;OT//ei, 
l’Enula-Campana , le Cehtaureum mi- 
nùs, le Chamædrys, le SalFran, la Sarlfe 
pareille, l’Efquine. 

O. Dans la 15. B e c h i <i,v e 
• contre la Toux & le Rheume -ÿ compo. 
fition , le Syrop violât, ou mon Syrop 
vniuerfel : fimples , le Sucre, le Miel, la 
RegalilTe. 

P. Dans la i4.V)v; riANT. & exci- 
• tant les ^Cptitsicompefition, l'eau de Ca- 

nele, l’eau Clairette, ou mon Elixir pe- 
ftoral : fimples , le Vin , l’eau de Vie, la 
Canelle,le GirôlHe, les grains de Gcnc- 
Yie,rc Mufe, & l’Ambre gris, 

6U Dans larj, ReMedes exter¬ 
nes pour toutes Pldyes, Tumeurs, Vl- 
cetes, Rpropures, & Diflocations, com~ 
pofition , mon Baume incomparable , ou 
l’Onguent aureum qui pcuuent fe ré¬ 
duire en Emplaflte , en oftant les Hui- 
lestdes Cautères potcntiels;/»3/i/ej,l’Ar¬ 
gent Vif, le Sou!phte,leSel,le Verdec,le 
Cinabre,le Minium,la Cerufe,Lithatge, 
le Boljles Œufs,les Cantarides, la Tere^' 
bentine,moyenant quoy,& quelques vn* 
de ceux qui font mentionezcydelTus on 
peut ordonner,^ compofer toutes fortes 
A 4 d’On 
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d’Onguens, Emplâtres, Cataplafmeï, & 
accomplir quelles Indications que pmf- 
fent prendre les Médecins ou Chirur¬ 
giens qui fçauent ce qq’ils doiuent fça- 
uoir, ayans en main, & deuant les yeux 
ce petit Inventaire , fourny de ce 
qu'il Contient,car ils n’auront befoin de 
courir plus loin, pour quelle Maladie 
- que ce puilTe eftre. 


IARD IN MEDECIN AL 

Des fimpUs Medicamem dont il 
faire preuifion. 

D Efquelles on doit drelTer vn Urdia 
M'jdecinal en chaque Matfon des 
Champs, en partageant en huit Sellions 
Icfdites plantes en la forme cy-aprés 
deferite , mettant és bordures, ou en¬ 
tre deux les Aibres, defquels les bois» 
les efcorccs, les fleurs ou les fruits font 
requis par ladite Table : Ceux qui n’au¬ 
ront pas grand territoire , fe pourront 
réduire à quatre feillons en mettant le 
double , & arniî les auront ftaiches 
en tout temps. Voyez le modèle ou 
forme. 


lardi» 




Arbres portons fleurs ^fruits. 
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Urdir» Medecinol q.ttorrtou. i 
^ocittes, 

P r.p.i.e.b.a.a.b.^.a. 


Racines. 


t.p.e.S.v.a.c.m p.f.a.h. 

1 

^ Herbes 


v.fim.f.h.o.c.p.p.a.h.m.n. 

J 

i . Herbes. 


p.h.S.S.c.m.e.c.r.a.S.m. 

4 

Herbes. 


P.p.S c.v.h.c.KS.c.c.o., 

y 

Herbes. 



6 

'Sieurs d'herbes. 

7 

1 Herbes pour [emences. S 


Notez que chaque Lettre cy.deffijs 
eft la première de chaque Plante cy» 
apre's pour en monftrer le rang & la 
difpoiition. 

Où vous trouuerez vne * fçaehez 
qu’il faut tenir l’eau de cette Planté di- 
Âillce en la Maifon de la Médecine 
Charitable. 

; As 
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Arbres portons fleurs tir fruits. 
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I. qvarreav. 


Racines de 
Polypode4. 
RegalifTc 
Patience a. 

Iris 

Efula a. 
Bryonia^. 

Afaruro c. 

Arrcfte bœijf^. 
Brufcus d. 

Aulx^. 

Fraifier d. 
Agrimoiue d. 
Angélique m. 

II. "qvarreav. 

Tormentille m. 
Pentaphyllon m. 
Enula caropana». 
Salfific n. 
Valériane ». 
Ariftoloche tôde^. 
Caryophylata». 
Mauue i. 
Pimpinelle d. 
Hetniaria d. 

IIP qvarreav. 

Herbes de 
Violette o. 
Fumeterre a. * 
Mercuriale a. 
Fenouil p. 
Hépatique d, < 


Ozcille m. 
Chicorée d. 
Pariétaire d. ■*< 
Plantin m. * 
Afpetge d. 

HyiTope 0. 
Mclifle». * 
Nicotiane e. oU 
Tabac. 

IV. QVARREAV. 
Polytrich /. 
Scolopendre. 
Ceterach d. 
Creflbn d. 

Sauge e. * 
Marjolaine e, 
Euphtaife / * 
Chelidoine/l 
Rue/. 

Armoifcf. * 

Sabine g. 
Matricaire.f. 

V qvarreav. 

Pulegium.f. 
Praflium blanc 
Scabieufe ». 

Cardon bénit».* 
Vimatia m* 
Hypericon Aj 
Cëtautiû minut/&. 
Betoine e. 

Scordium ». 
Chamaîdtys «.* 

Chamæ 
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Cliamaepithys ». 

Oiigan »■ 


VI. QVARREAV. 
Abfmthc h. 
Tanacetum h. 
Rofmarin p. 
Lauande/), 

Thym p. 

Serpolet f. 

Herbe fans cofte j. 
Vetbene q. 
Laitue/.* 
Pourpré/.* 
Bourrache/. 
Buglofle i. * 

VII. QyARREAV. 
Four Fleurs de 

Soulcy ». 

D’Orange/I. >!« 
Œiliets p. 

Tillet p. 

'ÎA^ÿiiip. 

Cétauriû minus h. 
Rofes pafles a. % 
Rofes rouges w. 
Pcfchet a. 
Chamomile q. 
Melilot ^./i.Rheas. 
Violette ». 

Pauot /. * 

Safran p, 

Tapftts barbatus m. 
Nymphéa /. * , 


Bois,ou ejcorce de 
Ftangula a. 

Guy de chefnep. 
Buix». 

Fruits. 
Meures i. 

Pommes e. 

Prunes douces i. 
Prunes aigres ot, 
Raifîn de damas f. 
Auiubis i. 

Fraifss confites /. 
Citrons.écorces ». 
Orages,écorces », 
Figues 0. 

Noix vertes ou 
confites h. * 
Vefeies d’orme y. 
Cerifes noires ; 
fuc p. * 

CourgeRomaine /. 
Efpine vinette,fuc. 
GienadeSjfuc m. 
Coins confits m. 
Vlir.aVARREAV 

Pour femence de 
Courge rode / ^ ». 
Concombre d. 
Millet d. Orge». 
Efpurgea. 

Anis vert ». 
Carthame iT. 
l’alma Chrifti»». 

Melons 
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I Refîne 5;' 
Huile d 


Melons d. 

Staphis agria e. 

Alkekengi d. 

Mouftatde e, 

Hicble<». 

RcfFort d, * 

Genevre n. 

Fenouil c, * 

Ctefîbn alenois d. 

Milium folis d. 

Gardon bénir ». * 

Pauoc blanc/. 

Laniie /. 

Outre cela 'd faut 

conferuer en la, j Tuthie/! 
Maifen é' ] Sarec parede. 

feurueu au befoh 
de ces Animaux. 

Lievre feiclié d. 

Aloüett.es feiches d. 

Cloportes feichcs d. 

Rfcreuices brûlez ». 

Corne de cerf râ¬ 
pée m. 

Drogues qu’il faut 

Senérï. 

Sucre fl. 

Miel fl. 

Cire q. 

Noix Mufcades f. 

Poivre.». 


D’Afpic q. 
Thcrebentine J. 
Suc de regalif- 
fcfl. . 

Coral rouge m. 

^o\m. 

Terre de Blois j» 
Zinzembre 
GiroBep. 
î Canellep. 

. ' I '«IfV* 1 A 


j Vitriol blanc c. 

I .pleurs de fout 
phrefl. 

j Mufc.Ambre/i. 

: Autres Compofex. 

I DomeSîiques , 
qu’il eft-auff 
eonaenahle de 
préparer en 
leurs temps. 

Syrop violât 0. 

Rofat a. 

De fleurs de pé¬ 
chés a. 

De Nerprun a. 

Eau Rofe m. 
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De Cynothodon d. 

Extrait de Genevre». 

Conferue d'œillets f. 

De Rofes m. 

De fleurs d’Orenge p-. 

Noix contîces 
Hydromel ». 

Ttochifques de Viperes ». 

Vin Mulcat p. 

Eau de vie p. 



Suc de Cerifes troires efpaiiTi en vin 

cuit p. Eau d'icelles *. 

Suc de Corneoles m. 

Syrop de fuc de bourrache o. 

Pulpe de fraifes i. 

Verjus m. 

Vin cuit, refînée 
Suc de pommes i. 

Vinaigre m. 

Vin p. 

Les Lettres mîTes à cofté fignifîent la 
vertu de chaque Plante, en la rappor¬ 
tant à celles mifes à codé du titre de 
chaque layette au Cabinet Droguier, 
ainfî, a, mis après Volypode, fîgnifîe que 
cette Racine eft purgatiue , comme les 
ingrediens contenus en la première 
layete du Droguier donc le titre cft, 
Furgatifvniuerfel ; ('ojrais après Rega^ 
lijfs qui fuit cette racine, fîgnifîe qu’el¬ 
le eft bonne à la toux, comme ce qui eft 


contenu 


14 Table 4 H 

contenu en !a layete Xill. qui afo) à lé- 

cric, Sc pour tiltte Bechique, & ainfi des 

autres. 

Pratique de toute la Medecîne fort facile 
far ces feules quinsLe fortes d'ingre- 
diens four feruir à tous les Médecins^ 
Chirurgiens , ^ Afoticalres charlta- 
hles fans autres drogues auec defe g* 
difcretlon. 

Notez, que pour abbreger au lieu de 
mettre le nom de chaque efpece d’in- 
gredient, ie n’ay mis que la lettre qui le 
fignific.fçauoit eft A pour le premier, B. 
pour le fécond , C. pour letroifiéme, & 
ainfi des autres : S. fignifie qu’il faut fei- 
gnet. Par exemple au coaimencement, 
où il y a , douleur de tefte ; confrontant 
les lettres A.S E.Frontal auec,L en Efté, 
&c. Vous connoitrez aifément que cela 
fignifie qu’en la douleur de Tefte pour 
laguerirfil faurTc feruir de A.qui eft au 
premier tayon & à la layete A, intitul.ée 
Purgatif vniuetfcl pour purger , S, qui/ 
faut feigner, E. qu’il faut faire Moucher, 
auec les ingtediens de la cinquième 
layete marquée E;L.frontal auec les in-. 
grediens de la dixiéme layete marquée 
par la lettre L & ainfi du refte. 

Douleur de tefte inueterce. A.S E.frotal 
auec I.en Eftéjauec N.en Hyuer s’il co- 
tiaùe B. C. Sangfuës au fondement.S. du 
pied à vne Femme non enceinte.adjoû- 
tez G auec a. &aux enfans H. en tous 
fâut vfei de E. Afa 
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Apoplexie CB.P.N.E. fi le Malade ell 
beaucoup fanguin. S. Paralyfie kchiqne 
3.iours N.& fuer auecl’eftuue.P.E.con¬ 
tinuer nous les iours; 

EpUepJie où Mal Caduc, A. C.E. P.N. , 
aux Femmes G. aux Enfans ïi.Vertigo 
les mefmes choses. Melatuholie A.con¬ 
tinué longuement puis L. auec la fai- 
gnée d'embas & Sangfues. Phrenefie 
mefme S. puis L. TrewUenient A. N> & 
fuet P. reïterec & continuer. 

Maladies de l’oeil. 

Affoiblijfemsnt de wMe.ébloiiilTement 
A. F. continué N. D. le telle fe fait par 
Remcdes externes & operation de 
main. Inflammation S.appliquer du lait, 
teîterer, ventoufes aux épaules,cauter'ts 
puis jtL.Mal.de l'Oreille. SurditeB. réité¬ 
ré , gargatifme auec E. cotton dans l’O¬ 
reille parfumé d’xmbre iaune. 

Mal de dens , froid N. P. gatgarifé. 
Chaud M.&; L fans laudanum. 

Mal de Golîer. Efquinance S. au bras, 
puis à la langue I. & M. gargarifé , nid 
d’hirondelles appliqué auec vin par de¬ 
hors. Za Luette bajfe, ér vlceres de hou- 
cJ9e.Sc langue M-gargatifé S.Enfin, après 
quelques iours a. . 

Mal de Poitrine. 

Mal defein M-appliquc auec vn Ca- 
taplafme de Mente, & la $ du pied, li la 
douleur eft grande L. appliqué auec va 
peu de vinaigre s’il y a rougjcur.f 
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la fcignée du bras du eofte malade d’a^ j 
fcord , puis N- auec trois cuilliers d’eau 
de Cardon bénir, & yne verrée de ptifa- | 
ne de millet tiede pour fuer du cora- 1 
mancemcntsfinon vferde O. num-2. j 
lefaigner appliquant fur le cofté du | 
, beurre nojrcy dans la poêle. Feripnea- 
menie. S. puis receuoir la vapeur fur le 
Jiâ: de I. vfant de O. n.t, Empyeme D.r. 

& O.n.i.finon venir à l’opetation. PhtU 
Jie ou Pidmonie 1.8c A..petites S.de temps • 
en temps, cautères, pat fois , mêler peu 
de L.auec 0.n.z.8c Q^Jlhme,Ti)Ux,é< 
Rheume. O. puis A. rcïierc , vapeur de 
Meu.BatUment de coeur,P.heü 8c appli' 
qué. Item A & S.s’il y a caufe. 

Mal. d’Eftomach. 

Douleur par chaleur. S. & M. auecL. 
pat Froideur A.N.P.yne peau de Louue- 
teau appliquée. Degouft C.le lendemain 
N. icuner en fuite ix. heures. Vomijfe- 
tnent A. trois cuilliers feulement, trois 
de M’4.heures après,grenades en fin de 
repas A & Bien clyltere non autrement. 

Mal.de Boyaux,de Reins,& de Vefeie. 

Flux de -ventre A. vn feul cuilliet le 
£natin,& y cuilliers de M.de 4.en 4.heu- ' 
res, après réduit en pain cuit,auec ctou- 
Ile rapde, & i aunes d’oeuf ; fi auec Liert- 
terie adioutez vn peu de V.Fluxdefang. 
Clyftcte auec O-n.x.donnet pat la bou¬ 
che M.vn cuillier de L.& de M. tant par 
Ja bouche que par Clyftere > fi le 
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feîionde S. au commanccment. Colique 
iilieufe , I. en Clyftere, & par deflus O. 
n.i. & fi le mal ne paffe L. Colique yen~ 
teufe. A. en Clyftere auec N.& par de¬ 
hors vn fâcher de fiante de Vache 
échauffé dans du boiiillon de tripe , & 
du bon vin pour fomentation : par la 
bouche P. auec vn iaune d’oeuf. Col.Ne- 
frettque A. & I. reïterez, & la fomenta¬ 
tion & fachet cy deflus , fur les reins & 
le bas du ventre, enfin D. continué, & fi 
la fupreffion d’vtine s’obftine C. Vers, 
H & A.poutles chfans.H.& B.pour les 
âgez. Confiipution trop grande A. B'TC.I. 
mêlez enfcmble en Clyftercs. Hémor¬ 
roïdes douloureufes. I & L en Clyfteres. 
fans Laudanum. Fijfement de fwg. S. 
& M. 

Maladies des vifeeres fous le dia. 
phragme. 

Opilations A. pendant trois fois-puis 
D.y faifant bouillit vn nouer de limcurç 
d'acier pendant neuf iours : le mal con- 
tinuant A. C. puis A. N. pendant autres 
neuf iours fe promenant beaucoup, gat. 
dant régime. Hydropifîe B. trois fois la 
femaine D.tous les iours N.deux fois la 
femaine, fuer en temps propre point 
d’autres bouillons, régi me de mes Ma¬ 
ximes , infaillible au commancement. 
launijfe, comme aux Opilations , ajoû- 
tez feulement auec N, & D peu de fa- 
ftan, Durete de R/ue. a. continué auec 
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N. Sangfues au fondement S, du pî«l | 
gauche,Lamium Plinij par dehors. I 

Maladies des parties dediées à la ge* 
neration. j 

Chaudepijfe A.I. Se D.M. & Ci_par la j 
fyringue -, decoftion de Buiz & Carfe pa¬ 
reille à l’ordinaire Impuijfance P. auec i 
hoaiegitae. Lagrojfti Verdie , entière¬ 
ment A-Nien fuant plufieucs iours auee • 
decoâion de bnix, inonâion de Baume I 
incoparableauec Mercure a. & Ldulaidt 
pour gargarifme, en cas de-befoin enfin 
M- Maladies de Marrice. 

Suffocation a. auec G. Palef couleurs 
des Filles, l’ordrô des opilations cy- def- 
fus, vfant de. G. auec a. Pour ayder l'ac¬ 
couchement P. Pertes de/a»^,faigne'es,li- , 
gaturesjvn cuillier de M. par intetualles 
auec vn blanc d’œuf 3. fois le iour. Sor- 1 
tir l'arrière-fais retenu G- & Moles B. Dj 
G.N.mélez. Douleurs de Matrice,y a cuil- 
lie.t de G: auec vn iaune diaeuf & xv,, 
noyaux de pèche mangez aupacauant inr 
«ontiuent. 

Mal. des Articles. 

Sciattgue C. & fur le mal, emplaftte 
de poix de Bourgogne , auec poivre & 
moutarde en poudre. Goutte A.trois fois 
l’an C. en Hyuer N. les matins, point ’ 
d’autres boiiillons, vn bon régime. Voy ; 
mes Maximes de fanté, E. & fuer en S 
temps SrlieUi ( 

Ssivres centiauet A. Se l. en elyftetes ; 

-S., j 
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I S- rei'terée,quelquefois L.& M.fî befoin 
e& és FUvres maligties a. & H. ^uec 
ixantbernes N. ioint au bouillon de bu- 

f lofe, finon-s'ïl fe peut aucc dccoétion 
e millet,& de figues tiede Pefie N.d’a. 
bord & fuer , donner ait ouvrant char¬ 
bons & bubons , & attirer auec l’empla- 
lire de poix noire & de Bourgognciplus 
, V. contre les défaillances, de temps en 
! temps, fuivre la cure dans mon augmen- 
! ration de Guidon,pour les Chirurgiens. 
Tetite Verolle , S- N. dans les boiiillons 
ordinaires enuiron vn cuillier, ptifane 
ordinaire, auec Iemille,millet & figues. 
Fièvres tierces,doubles; tierces,quartes in~ 
termitentes, A. & N. s’il y a obftination 
C. & D. enfuite félon l’auis du Dodleur 
Médecin , lequel nous entendons cftte' 
appelle à l’vfage de ces ingrediens,pour 
en vfer heurcufement comme il faut. 
Apporter dofe & difcretion de caufe, 3c 
tempérament par tour. 

Et ponree que quelque foin que l’on- 
apporte il peut teftet toujours quelque 
faute d'Imprcfiîon , ceux qui voudront 
anoir cetEferit plus corredt, ou qui au» 
ront quelque difficulté fur iceluy, pour¬ 
ront m’en écrire , & ie leur répondray 
l'ayant confronté à l’Original. 

Formes des Remedes plus vtiUs qu’on 
peut préparer auec les fimples ou compofesc 
dijlribuex, félon l’ordre de ces quinze BoÜj 
tes eu propriétés d'icelles marquées par les 
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ipeftnes lettres à coflé de chaque fmpU . 
médicament , mec les marques vjitées en | 
Medecine oh g fignifie le poids de vingt, 
grains ou le fcrupule j 3. le poids de 6o.ott 
ladragmei le poids de huit drachmes ] 

«« a once ; Ife. /<» livre qui eSi de it, onces ! 
en Medecine-fih il y à vne ^,eela ne jsgni~ ! 
fie que la moitié du poids marqué , tout ! 
cela pour faciliter la pratique de ceux qui ‘ 
exécutent ou fuiuent le confe'ddes Mede- i 
eins prefens ou abfens auec les feuls reme-^ 
des f tifmentionne» du Cabinet Droguicr 
^ dulatdin. 

Pour vn clySiere danj ibj, de deco- 
£bon diiToIuës Catholicon depuis 
iufques à 1). & du miel depuis 

iufques à |iij (la moitié fuffic pour les. 
cnfans félon leur force & grelTeur , 8c ~ 
ainfi des autres formes de remedes cy- 
aprés quelquefois on y adjoute de 
l'huile §iij. 

Pour vn .ApoAeme où on fait deco- 
ôion de bois, de racines, herbes,femen,- 
ccs fruits & fleurs, ou de la plufpait de 
ces chofes & dans |iv.. on adioute da 
fucre,ou dufyrop iufques à lij. 

Pour Vinfùfion onia fait auec |v. ou. 
vij. de deco£lion,d’apozeme,ou eau de- ' 
ftilée, y mettant ce qu’on veut infufer, ■< 
pourueu que la quantité du tout n’exce- 
de pas le quart du poids de la'liqueur. 

La potion à purger fe fait ou aucc l’in- 
Bihon, ou. en. dilToluant. dans la déco- 
âtion 
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£tion eau ou aucre liqueur, fans exceder 
vyij. ou viij, pour les plus grands , de» 
poudres félon la force i & dofe (impies , 
quelqueCais aufli des Eleduaires com¬ 
me le Catholicofl & Confedion Ha- 
mech. 

Les -potions pour fortifier fe font de 
mefmes auec les ingrediens marquez 
par lettres M. N. P. félon l’intention 
qu’on a, quelquefois on les donne auec 
le cuillier comme le fyrop , on en fait 
aufil auec les ingrediens de G.H.& O. 

Les bolus fe font en faifant aualee 
auec du pain à chanter trempé, de la 
CaflTe, du Catholiconj ou dela'Confe- 
dion Hamech, roulez en boules.quand 
on veut purger félon leur delTein , puis 
du bouillon ou du vin. Du theriaque ou 
confedion roulée en forme de bouton 
fijt vne feuille d'or, ou fur du fucre en 
poudre, quand c’eft pour fottifier.^ 

Les luleps fe font auec des déco¬ 
dions faites félon la forme de l’apofc' 
me, ou des eaux iufques à |v, ou |vij. 
en du fucre iufques à | j. ^j(?. ou |ij'. 
pour le plus, quandc’efi pour dormit il 
faut y dilFoudre des fytops félon leur 
dofe , & des ingrediens rangez fous la 
lettre L.prudemment. 

Quand on le veut rendre cordial on 
recourt pour cela à la boette M. ou N- 
félon l’intention de celuy qui pratique. 
Ezonguenspout |i. d’huile on met 
B i |iî. 
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3ij. de cire & 5j. de poudre. ' 9 

Ez Eniplafttes pour ^j.d'huile,Je |! 
cire & 3vj.de poudre. ^ 

Les Collyres fe^font auec des eaux; J 
en y tneflant les drogues marquées F; | 
qui s’y rapporcenr félon l'indicarion. • | 
En l’Epirheme liquide pour ibj. Je | 
liqueur on mer depuis 1 15. iufques à 3 ’ 

de poudre ou de compofitions cortobo- 
ïariues. '4 

Les autres formes comme moins ‘ 
vfitées font icy obraifes pour ne paflTer . 
Fabbregé. 

Comme- il faut inflruire va Medeeiff 
abfent far écrit. 

F Aut mander dequoy le Malade Ce ,, 
plainr ; après le Nom, Si la perfonne ,( 
cft malade i.Eft âgée j i.Eft malade de- . 
puis plulieurs iouts^dite le rour & l'heu- 'n 
re s’il fe peut. j. A mauuaife couleur & 
quelle ? 4, Eftmaigre, j. A des douleurs 
dé nuit ou de iour plus fortes. (S.En quel 
lieu. 7. A fenty froid au Commencement 
de fon mal. K. A ttemblé.5.A mal de te- 
ftc. 10.A des tournayemens ou lourdat- 
nes.ii.A des foDgesfafcheux. l i.Eftetr 
eefuerie. i 3.Eft dure d’oreille. 14. a les 
yeux pleurans. ly.Efternuë. iff.Se mou- 
chebien.17. A laboucheamcre. 18. a la- ^ 
langue chargée. i9.Eft altérée. 10.A pei- 1 

ne d’aualcr.z i.a peine dé refpirer.tz.A- ,J 
le pouls do bras battant fort. i j. Battant 
vitement, zA.e'galementjpetitemcnt.zy; 
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A h toux. i6. Crache aifëment Si beau- 
eoup. 17, Crache iaune, ou blanc,, ou’ 
verd, ou du fang. îS.Vomit fouuent. 19-, 
Combien de fois en 14. heures. } 0. Vo¬ 
mit verd,iaune,blanc,du fang,aigre,falé, 
3i.fentvne grande chaleurji.A la face, 
à la telle, en la bouche, aux pieds, aux 
mains, par tout le corps. 5 j .Va du ventre 
aifément. 34. Combien de fois en 14. 
heures. j.j.Be <]uellecouleur eltla ma- 
rierc.j6.Si elle eftfort efpaifle. 37. S’il y 
a des vers. 3 8.Si la perfonne rend beau^ 
coupd’vrine.jÿ.Combieu de fois en 
heures. 40. De quelle couleur elle cft.' 
41. Si elle ell claire. 42. S’il y a au fond 
quelque chofe. 43. S’il y a vne nuée aa 
milieu.4-4.Si après ellre rendue dans vn 
verre elle fe trouble bien-toft. 45', Si la 
perfonne fuë.Si c'efl •vne perfonne qui ait 
lafievre , faut mander encor ; 46. Si elle 
prcnd.en fioid.47.Si le froid dure longi 
temps & combien.48. Si la chaleur ducs 
long-temps & combien. 45.Si après l’ac- 
cez le malade fuë.ou piffe.ou va du ven¬ 
tre. jo.Qùand le dernier accez ell arriué 
& à quelle,heure- yi.Qnand aulE celuy 
qui la precedé;Sî c’efl vne Fille ou Fetne, 
engentral faut mander encor. ^ i.Si elle a 
eu fes mois.; j.Quand elles les a eu, 
Cobiéde idurs ils ont duré.yy.Dequelle 
couleur. ;6.Si elle a perdu beaucoup, j/. 
Si; elle èll fujette à des fleurs blanches, 
Si c’efl. vne Femme mariée faut mander 
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encor f8. SI elle eft enecihte yjï Dë 
combien de mois «o.Sl elle eft nourrice 
'Kl. Depuis quand. Pour vous en feruic 
donc, ic pofe vn fait ou Eftat qui fera 
tel.que par exemple, vous trouuant dans 
vn Village auprès d’vn Malade qui eft 
Enfle', ayant le mémoire fufdit deuant 
vos yeux vous prendrez du papier, 8c 
auec la plume vous efcrirez audit Mé¬ 
decin en cette façon fuiuant kdit me- i 
moire. 

Moniteur ie vous efcris pour vn Mala¬ 
de qu’on croit hydtopique , ou qui eft 
enflé ; il s’appelle Pierre N. N. d’vn tel 
Heu, Sic, I. 41 eft âgé de zo. ans. z. eft 
malade depuis deux mois , ayant corn- i 
mcncé de tenir le liâ,Scgarder la cham- 1 
bte dés le premier iour d’Oélobre 3 - » , 
mauuaife eouleur,pafle,8c iaunaftre.4.cft ' 
bouffi par la face, mais maigre par les 
bras,8c par les iarabes, y.n’a douleurs de 
nuift ny de iour, g.eti aucun lieu, 7. n’a 
po^int fenry froid au commencement dé 
fon mal, 8. ny tremblé, j.n’a point mal 
à la tefte. 10. ny des tournoyemens ou 
kurdaines 11. a quelques fonges le plus 
fouuent comme l’eau , la Riuiçre , &c. 

( U faudru dire quelque ckofe des fonges . 
du Malade en general) l z. n’eft point en 
lefuerie, 13. ny dur d’oreille 14. a les 
yeux quelque fois pleurans, i y.n’a point 
.efternué depuis, Scc, ( il faudra dite le 
temps à peu prés, ) J fs mouche aflez. 
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i 17,A la bouche falée. {/ faudra, aînjl con- 
■ tinuer iufques à la 45. Et s'il a la fièvri 
iiifques m î !•«« il faudra finir .Et quand 
, te fera pour vne femme il faudra fulvre 
iufques au 6t. en mettant comme s’enfuit, 
yi, elle n’a point fes mois,^ 5.«Ile les eut 
le.'* do mois de * , ^4. ils durèrent 3. 
iours.jf.ils eftoient blanchaftres,& noa 
pas bien rouges, jô.il y en eut peu, 57. 
' elle auoit aum quelques âeurs blanches* 
le refis ifi c'efi vne perfenne enceinte 
! finiffa»* mettrex, ces mots, 
i Ceft, Monfieur, l’eftat de la perfoB- 
ne malade pour qui on vous écrit de la 
part d’vn telpour donner voftre aduis 
^ au Porteur de la ptefente afin d'y rime- 
I diet fuiuant voftre ordonnance qu’il 
! apportera laquelle attendant, le fuis, 
J &c. A.N.N. ( 7 /*»r mettre le nom du Vit~ 

: lage _)! e iour, du mois, de l’an , c'efi Id 
datte du iour,du mois de l'année. 

■ Ayant ainlî écrit voftre Lettre,vous la 
'■ fermerez ■& mettrez deflus à Monfieur 
Monfieur NN. OoSear Médecin demeu¬ 
rant à N, mettant le lieu 011 demeure 
ordinairement ledit Médecin,& la don¬ 
nerez à vn Melfager exprès ou à quel¬ 
que Amy,ou à vn Prouoyeut,Coquaticr, 

* Mercier,ou autre qui par commodité ira 
^ au lieu où demeure le Medecin,le char, 
j géant de prédre téponfc,ou fi vous écri- 
I nez pat la pofte,ou bien pat les Bureaux 
des Meflagers ordinaires, faudra ad- 
C dssfièr 
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dtclTet vos Lettres à quelque Amy qui 
ira treuuer le Médecin duquel vous at¬ 
tendrez l’aduis , & récrira la réponce 
pour vous l’enuoyer par la même voye. 

Si le Malade a dequoy fatisfaire , ceux 
qui porteront la Lettre auront charge de 
le contenter j finon.s’il eft pauvre,de le 
demander par charité'. 
yttncüles necejfaires ahfolument dans'i 
vae Maifon éloignée des Apoticaires. 

V N petit mortier de fonte, auec le 
pilon de raefme. 

Vn mortier dé marbré auec le pilon 
de bois. 

Vne Syringuc grande bien gariitc<v; 
auec Ton pot. 

Vne petite Syringue. 
Troisphiolesdeprifc. ' 

Demie douzaine de boëccs petite* i 
de fapin. ^ 

Vn eftuy de Barbier garny de fes in- 
llrumens auec deux bonnes lancetes Si ^ 


vn rafoir. 

Deux poëletes d’eftain. 

Vne douzaine de ventoufes grandes, 
petites, & moyennes. 

Deux efpatules. 

Demy cent de Sangfues dans de l’eau 
qu’il fautraftaichir de ly.en ly.iouts. 

Vne balance auec vn trebuchet & 
leur poids. Deux Blanchets. 

Vn couloir de grofl'c toile. 

Vne petiteptefle. 

L'VTt 
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ï 1. L’tJtilité des Clyfleres ou Lme- 
mens, t. Les anantages d’auoir 
^ne Syringue en fa maifonpour, 
les receuoir & s en faire donner 
^uand in veut, Le moyen d'en 
compofer de toutes fortes à, peu 
• de frais. 4. Et comme on peut 
injîruire vneperfonne a les don- 
ner en moins d'vne heure. 

I. CE faire donner des Clyfleres de • 
' ^temps en temps, fut tout à ceux qui 
J fonJ durs de ventre & refletrez, confer- 

! ue U fanté, empefehe que les cxcremens 
& matières fecales ne fe corrompent, 
l d’où s’engendrent des vers , fe forme 
. des viccres dans les boyaux, & des flux 
! de fang ou diflentêries, qu’on peutéui- 

! ter par ce moyen , Sc fe pteferuer de 
maux de tefte , de tournoyemens , d’A- 
poplexies , & autres Maladies en grand 
‘ nombre caufées pat vapeurs, ^ tranf 
I ports d’humeurs de bas en haut. 

I De plus il n’y a rien qui filTe le iein 
I plus beau, confetue l’embonpoint, fur 
I tout aux Dames , oftant les caufes des 
j obftruiftions , pâlies couleurs, & de ce 
i qui retient contre nature leur purga¬ 
tions des Mois ordinaires. 

Aux Enfans, qeux de laifb attirent les 
V, C a yers 
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Vers du ventre embas, & les fa nt fortii! ^ 
ainû fans peine, les rendent plu s beaux, 

& moins pafles^ diminuent les maux 
que le fciour des ordures du ventre leur 
caufent, & remédient aux vomilTemens 
qui les trauaillent. 

On n'a point de plus prompt, meil¬ 
leur , ny premier fccours , prefque e» 
toutes les Maladies qui commentent, 
qu’vn Clyftere, lequel on peut receuoii 
fans péril, &: pat lequel ou coupe d‘a~ ; 
bord le chomm a la maladie, auant que 
le Médecin foit artiué , s'il eft éloigné, [ 
comme on le voit pat expérience en I 
quelques efpeccs d’Apoplexies , de fie- 
VreSjde vomilTemens,de replction.Mais' ^ 
fut tout és Coliques , douleurs de reins, <5 
difficultez d’vrines, maux d’eftomach, 
où le Lauement donné promptement fou- " 
iage d’abord,Sc quelquefois ofte entière¬ 
ment la douleur. 

II. Les auantages d'anoir toûjours 
wie Syringue à donner Clyflere chez, Çoy 
en la Maifon, font grands j tant poutcc 
qu’on peut d’abord rccçuoir le Clyftere 
en le coropolànc auant que le Médecin v 

VApoücaife foîent arriues,, en les at- | 
tendant, faute de quoy fi la douleur i 
vient de nuit, ou en lieu éloigné d'eux I 
vous fouffrex, beaucoup. | 

Déplus, vous éuitex des grands dan~ * 
gers qui peuucnt atriuer fi vn Eftranger | 
ja’cft pas foigncux de bien netoyer la ca- l 
^uJie de la Syringue après auoir donné ^ 
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I le clyftcte à quelque Verele , Peftifere, 
ou attaqué de maladies contagieufes Sc 
inaligaes> ûeDipnterie ou flux de iàng,, 
r d^lceres ai* fondement > & ainft fans y 
I pcnfer vous pouuez rtcettmvne Mala~ 
die dans vofire corps auec vn Clyftere au 
lieu du lemedc profitable v ce qui ne 
vous artiuetapas, ayant chez vous vne 
Sytingueà yoftte vfage qui fera tenue 
< toujours nette, Sc ne leruita qu’à vous Se 
à. pcrfonnes de voftrs connoiflànce 
' eftant toû)outs preftecn voftcc naaifon,. 
Vous auez encor moyen d’éuiter tou¬ 
te autre ordure , comme fi- quelqu’vn 
après auoir fait mélange d’vn Onguent 
pour des Verolez., G aïeux,ou Chancreux, 
( pat exemple ) diflbluoit les compofi- 
tions pour le clyflere qui vous feroic 
ordonné, yîiwJ Vauoir bien laue ou tor¬ 
ché s ce qui peut arriuer quand on eft 
trop prefl'é d’affaires, ou qu’on n’a pas 
tout le foin , que ceux à qui il touche 
( Sc en la prefcnce de qui cela fc doit 
faite ) ont aflTeurément pour leur inte- 
teft,n’y ayant aucune perîbnne qui s’ay- 
me foy mefme, ou ayme fon prochain 
prefent, qui ne fafle à loifir, exaBement 
nettement ce qui doit entrer dans fon 
corps ; à quoy fouuent l’Eftranget SC 
rinconncu penfc moins ; Outre les qui, 
pro, quo , dont on fe garde infaillible¬ 
ment par ce moyen. 

111 . Le moyen de cmpifer les Clyfle- 
C J res 
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res eft facile,en ayant aifément du boUit-' 
Ion , de la ptifane, du laiS , des herbes 
communes, comme de la mmue , de là 
chicorée,Si femblablespour en faire de- 
coâion, du miel, du fucre, de l'huile,à&% 
eeufs qui font ptefque la matière de 
toutes fortes de Clyfteresjpoutueu qu’on' 
aye vn EleBuaire qui feruepout le Le- 
nitif ou Catholicon commun ; Le fuiuant 
qui fe fait fans peine.nereuicnt pas à vn 
fol lonce, en voicy la compofîtion , que 
nous nommerons icy auHl Cacholicon 
commun. 

Prenez poudre de polypode deux on¬ 
ces ; poudre de Sf»é quatre onces, pou¬ 
dre d'anis vert demie once , poudre de 
Regalijfe vnc once , miel commun vne 
liyte, meflez tout cela enfembic en for¬ 
me d’Eleftuaire , & VQUS aurez vn Ca^ 
tholicon commun,doat on peut vfet dans 
tous les Clyfleres ordinaires, fans danger, 
ny aucune crainte,pour lafcher le ventre 
en toutes fortes de perfonnes. Si les 
plus délicats en fouhaitent vn plus fin, 
mais qui fera vn peu plus cher, rcue- 
nant tout au plus à deux fols l’once. 

Prenez decoftion de mauue, & de 
chicorée coulée & pteiTée, dans laquelle 
faites botiillir des pruneaux defquels 
cftans cuits vous tirerez la pa/pe par le 
tamis , & à chaque once de cette pulpe • 
adjoûtez aulli chaque once de pulpe de 
cajfe fraîchement tirée, deux drachmes 
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de poudre Aefene, aulfi pour chaque 
once defdices pulpes, de mefme vne 
drachme de poudre de polipode, demie 
drachme de poudre Aeregtilijfe , & pe- 
fanc le tout adiolicez y le double de 
bonne eaftonnade blanche j faifant le 
tout cuire découuett fur le feu comme 
vne confiture en confiftence de miel fer¬ 
me, ou de bonne raifinéc, & vous aurez 
vn Lenitiffin aulli vtile que le Catholi- 
con le plus fin du monde. 

Ayant ces chofes vous pouuez auec 
vn mortier & vn pilon faire toutes fotr 
tes deClyfteres dontvoicy les formes. 

Clyftete commun/lOKt lafcher le venr 
ire. Prenez Beudlort du pot vne livfe, 
Cathelicon commun cy dclfus enfeigné 
vne once & demie , miel commun trois 
onces ; difibluez tout cela dans le mor¬ 
tier , puis efiant aulfi tiede qu’vn bouil¬ 
lon qu’on peut aualler.metteztle dans la 
Syringue & le donnez. 

Ou le peut faire plus fort comme en. 
vne Apoplexie ou afibupiffement en y 
adioûtant dix grains de crocus metullo- 
rum, ou deux onces de vin Emetic , qui 
fe fait de fon infufion , & fe peu.- auoir 
toûjours à la Maifon par ce moyen, 
eftant chofe aujourd’huy commune , & 
qui coufte très peu. 

Pour les délicats faites boiiillit de la 
mauue & de la chicorée dans du houille» 
de vetsh, & dans iceluy coulé,les herbes 
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neiettées diflbluës, vne once & dctîi?« 
àaLeniti/fin cy-dcffiis enfeigné > vnc- 
oace de caficnmde blanche , St autant 
de fucrg rouge , vne drachme de cryftal / 
minéral, faites comme au precedent. Ce 
Clyftere eft rafcaichiiTanc , St conuient 
aux plus délicates petfonnes, & aux fiè¬ 
vres plus ardentes. 

Pour les petits 'Enfans prenez demiç 
Kvre de laiB , difibluez-y du Lenitif fin \ 
ey-deflus demie once.vne once de fucre 
rouge on-de cafionnade, voyk voftre la- 
nement fait, donnez-le comme yn des 
precedeus , il atûte les vers dehors 
rafraichir. 

Pour des douleurs de eel!que,de reins» 
vomilTemens , St conftipacions prenez ' 
bouillon de tripe sneMyte, Catholicon 
fommun cy-delTus vne once & demie., . 
deux cuilliers de bon^vJn, deui onces de ’ 
eafionnade , Si trois onces d’huile d'oli^ 
ue, OU deux onces d’halle de noixT Ce 
Clyftere diffipe les vens St appaife les 
douleurs caufées de phlegmes, & hu¬ 
meurs melancholiques .eftant Anodin. 

S’il y a rétention, d'vrine il faut outre 
Cela y adjoû et demie once de there- 
bentine fine difioute- auec. vn iaune 
d’œuf & le fufdit bottillon de tripe. 

Pour le flux de fang Clyftere Anodin 
& diterfifyftene’i dn botiilloa de volaille 
& de chair de Mouton demie livre , Éf 
«utauc de ptifant faite auec de l'orge Si 
du. 
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dutêgaliflè, en tout cela coulé,diflToIucz. 
vn d'œuf & deux onces de Çuer^ 

rouge 1 ce Clydete nekoy.e Sc appaife les, 
douleurs, empcfchant la corruption des 
boyaux ou la dyfcnterie fi on en vfe fré¬ 
quemment. Il fe peut faite aulfi auec da 
laiB au lieu de bouillon 8c de pd- 
fane. 

Pour les flux de ventre Clyftete de~ 
terfîf fimplcment : prenez de la peifme- 
commune ou du petit luiB , de l'vn ou, 
de l’autre vne livre , Cajfonade oa- fitera 
rouge deux onces, donnez ce Clyltcrci 

Il s’en peut faire de beaucoup d’au- 
ttes forces que vous ferez aulfi aifcmcnc 
ayans y a petit mortier de cuivre , fon pi~ 
Un, ü voftre Syringue, de quelle façon; 
que voftre Médecin vous le puilTe or¬ 
donner qui fc rapportent volontiers 
aux ptecedens, 8c ne valent pas mieux, 
ks pouuans aulfi aifément faite,& auec ’ 
aulfi peu de difficulté, fi voftre Médecin, 
agit enuers vous auec la charité,la fide¬ 
lité, 8c L’afi^étion qu’iidoit au prochain 
comme ie ne veux pas en douter. 

4. Pour inflruire vnre petfonne en 
moins d'vne heure, foit Garde, Valet, ou 
Setuante , » donner vn Clyfiere , à quv 
que ce foit, il ne fane que lùy en fuire- 
voir donner vn par quelqu’vn qui le 
fçache, 8c puis la faire werrr* c» 
pojlure , tenant vne Syringue pleine 
ieau, & In lay faire lâcher en cet eftat 


G. 
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dans le cel d'une bouteille , laquelle ott 
aura difpofée fut le bord d’vn liâ:, pre^ 
fentunt l'ouuenure en la pofture du der¬ 
rière d'vne perfonne couchée fut le 
collé prefte à le teceuoit. Ce Valet ; 
cette Femme , ou Fille feruante n’aura 
pas fait deux fois cette expérience fur 
la bouteille qu’elle vous le donnera fans 
hefiter , fans crainte & fans aucun 
péril de vous blelTet fi vous auez for S 
tout aux premières fois vne cmnule 
d’iuoire à voftre Syringue qui foit courte, 
comme on en treuue aifément chez les 
'Sotiers d'eftain qui vendent lefdites Sy- 
ringuesj& vous mefmes pourrez mettre 
& conduire ladite cannule en voftre 
fondement, & faire tenir pat ce moyen 
ladite petfonne qui vous donnera le' 
Clyfteie en la pofture qui vous fera la 
plus commode. 
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ALMANACH PERPETVEL, 
dont fe fert Celiiy duquel le 
Portrait eft cy-deuant,ponr Ton 
Salut ,Sc fa Santé ; & de Tes 
Amis, aufquels il le Dtdie 
farticulmement. 

PovR LE Salvt. 

‘Pendant le jour. 

N i'éueillant , dire le Pfalme tfil 
' & le lequel le fuit en l’OfSce 

du Dimanche à Liudes , & remercier 
Dieii de ce qu'il nous a gardé pendant 
la nuit , & nous a donné prolongation 
de temps en cette vie ; afin de le mieux 
employer pour fon honneur & pour no- 
ftre bien & falut. 

î. En fe leuant , fe ietter à genoux 
deuant le liâ, ou, s'il fe peut,deuant vn 
Oratoire deuement orné.Sc dite le Pater ■ 
ntfter, qui eft l’Oraîfon que N.S: nous a 
apprife en l'Eoangile, auec celle que 
l'Eglife fcommence ASlionts noftras afpt- 
rando praueni, eft à la fin des Li- 

■ tanies apre's les Pfeaumes Penicentiaqx. 
l’ay accoufturaé d’y ajoûtet les Vetfets 
du dernier , qui eft le 141. auPfeautiec 
‘ ^ depuis 
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depuis Audiiaw fttc rn'thi numt , 
hifqu'à la fin , & ce qu'on lit à la fin de 
Prime depuis fdcylcuum immortnUy 
a’eftimanc rien de mieux que ce qui eft^ 
ïi-ré des paroles <Jc' l’Eglife.Catholique^ 
& ce qui s’y conforme le plus. 

J. En fuite fonger fi on a eu quelque 
mauuaife penfée ou commis quelque 
péché auant que fe leuer pour en de¬ 
mander pardon, faifant-vn ABe de Con~\ 
triticn ,, afin d’oÿ'rir fon ame à Dieu plus 
pure auant toutes chofes. 

4. En mefme temps implorer l’inter- 
cefiîon de la Sainte Vierge , & du Saint 
ou de la Sainte donc le nom fe lit au- 
Kalendriee.par leiirs pcieies,Sc celles de 
fon Patron ; mais notamment de fow 
Ange Gardien,& de Celuy du lieu où on. 
fe trouue^ auec leur aflillance foubs le 
bon plaifir de liiea. 

J. Vendant toute la Imrnée , s’occu¬ 
per totalemenc,& fuir l’oifiueté fur tout,, 
«orome l’occafion des mauuaifes pen- 
fées : s’il en vient quelqu’vne caufée pat 
quelque objet, la chafier en fc diuettif- v 
font par Yn contraire , comme i'en ay t 
donné les inuencionsen la Méditation 1 
4. &c 5. de ma Mededne Spirituelle, à la- E 
quelle pour la briefueté de cette feüillF' I 
il faut que ie reauoye neceflairementy f 
& en toutes les paroles & les aâion» f- 
qui fuivront, penfer vn moment à ce 
qpi peut enteüffir> que fi on connoîE ; 

qu’ell;& . 
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I Qu'elles puiffent auoir qütiqiie ehoÆ 
i -quirepugne à larolonté de Diea.puiiïe 
' nuire au prochain, Ou le fcandalifèt , il 
( faut croire qu’elles font mauuaifes £c 
! s’en déporter à bonne heure. 

tf. Auant que la moitié du lour Coït 
ârtiuée, il faut prendre l’oecafion, fi fai- 
Tc fc peut, d'ouyr la Sainte en la¬ 

quelle d’abord ayant'pris de l’eau beni- 
fte, fait le figne de la Croix , & s’eftant 
Teprefentd en efprit l’cftat de laprefen- 
ce de Dieu'qui nous donne audiance 
venant à nousen ce Saint Myftere,après 
Vne humble Confeffion de fes fautes» 
feraifiion & oubly de celles de nos Ad- 
iierfaites , faire profit de ce qui eft leu 
dans l'EftJlre pour le fuivre.de ce qu’on 
a ouy dans l'Euanglle pour le croire & 
y obeyt, ratifier l'Offre de fon ame & 
de tout ce qui eü à foy à celuy deuant 
lequel on eft profterne,luy demander la 
conduite de fon S. Efprit, 8i l’aftiftance 
de fes bons Anges, pour foy , pour les 
•fiens, pour fes Amis, bienfaâeurs , Sc 
meftne pour fes ennemis , a ce qu’ils fe 
Hconuettiflcnt.pat I.C. N. S. fon fils vni- 
que,lequel il faut adorer au S.Sscrement 
de l’Euchftriftie en l'Eleuatpn , luy de¬ 
mandant de nous conferaerla mémoire 
des Myfteres de la vie qu’il a voulu me¬ 
ner icy bas pour rimiterjdc la mort qu’il 
a foufferte pour nous- fauuet, & de la 
<sloûe où il reguc auj( fiecles des fiecles. 
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pour nous en tendre paccicipans. Aptès 
cela prier pour les Ames des fideles Trt~ 
particulièrement pour fes parens, 
alliez, & celles des petlonnes qui nous,, 
ont témoigné leur afFeélion pendant 
leur vie. Enfin il faut rejoindre toutes 
fes prières en celle du Pater nofler , afin 
d’obtenir d’eftre délivré de tous maux 
pajfea, prefens, ^ aduenir, en le requé¬ 
rant.& après auoir reconnu Ton indigni¬ 
té de teceuoir chez foy fon diuin Sei. 
gneur, accepter neantmoins fa miferi. 
cordieufe bénignité par laquelle il ne 
lailTe pas de fe donner à nous en la 
.Communion, (" fi on communie , finon 
penfer à fe préparer pour y venir auec 
plus de difpofitioii vne autre fois, ) de¬ 
mander fa grâce pour cela, & enfin re- 
eeuoir fa BenediBion par la bouche du^ 
Preftte,puis oyant l'Euangile & difant le 
ou Symbole des Apofttes,s‘il n’a- 
uoit pas efté dit en la MelTe, fe retirer 
modeftement. i 

7. Les Kepas ne fe doiuent point fai- 
te , fans auoir penfd du moins auant le ^ 
Bénédicité , que ce qui efi pour nofit,e 
viande vient de la prouidence de Dieu 
pluftoftque de noftre labeur,& qu’il en 
faut vfer.pluftoft pour l'entretien de 
noftre vie & de noftre fante', que pour Iç 
plaifir& delice. 

8. Et en la /»d’iceu:^il fautfe fou- 
tienir en rendant Grâces à Dieu de l e 

te mer 
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remercier auflî de ce que nous en auons 
fi bien vfé par fon infpiration, & fi nous 
auons excedé ou manque, de luy en de¬ 
mander pardon. 

p. Le Soir allant fe repofer il faut 
prendre vn quart d’heure de temps pour 
penfer fi en cheminant parmy les hom¬ 
mes on a bien tenu la voye de Dieu , en 
laquelle on ne s’emporte point contre le 
Créateur, ny a la Créature iniuftement; 
c’eft elle qui conduit diligemment au 
Salut, & ne deftourne point celuy qui la 
fuit à l’abus de ce qui eft tiré de laTetre, 
de Tes mines,des autres Siemens, & des 
Animaux quiy font côme attachez pour 
vivre, & des plantes dont l’vfage eft re- 
ftraint à la conferuation de la vie & de 
la fanté,pour eftre legitime.C’eftle bref 
moyen de faire vn Examen de Confeien- 
ce , facilement & fuiuanr la méthode 
que i’ay demonftréc par la Méditation 
11 , de ma Médecine Sfirituelle fus-alle- 
gue'e. 

10. Après demander à Dieu Remif- 
fion de ce qu’on aura commis ou obmis 
pendant le iour, fa ProteHion pendant la. 
nui(ft, l’inuoquer par le Pater, la Vierge 
par V Aue, & les Saints par les Litaniesi. 
& le bon Ange par l’Oraifon Angele qui 
meus es cuSios, {c auflî remettre fon Ame. 
entre les mains de fon Seigneur par ces 
mots du Pfautier , In manus tuas Domi¬ 
ne,^c. C’eft pour cela que i'ay toufiours 
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«J grande deuotion de dire le fort l 
PTalme }o.où fetrouue ce Vctfet, y iai- 
gnant le 90 cjui ie fuit à Complic âuant 
-que me coucher. , 

11. De mefmc en allant feul, ou aa- 7 
ttement, & n'eftant point diftfait pat 
l’employ de quelque affaire ou eftudc,- 
de dire à part moy & pat cceur lors que 
i'allois çà & là l’heurede l’Office de la 
Sainte Vierge qui couloit, fi c’eftoic de \ 
matin, Matines, Laides, Prime,Tieree,\e 
foir, SexttjNone ^ Vefpres. Ces penfées 
rempliffent l’arae de faintes Idées, & la 
■deflournent deplufieurs mauuai'fes auf- 
quelles l*oifiuetc la peut faire décliner, 
c’eftvne forme de Méditation & Qrai- 
. lôn laculatoire facile. 

Pour la Semaine. 

11. ChaqueS«OTaî/ze.il eft bon, s’il y 
a quelque iouT de Fcfte de lire la Vie du 
Saint , s’il y en a quelqu’vne de Com- i 
maniement, & employer les heures V 
aufquelles parce moyen on eft difpenfé 
du trauail, hors laMeffe & Vefpres, à 
confidcrer non feulement l'image du 
Saint & le natté de fes aéfions, mais les 
principales voyes qu’il a tenu pour par¬ 
venir à la Sainteté afin de les imiter. 

13. Et prendre •ane heure toute en- . , 
tiere le Matin pour fe retirer & penfcc 
aux manquemens qu’on a commis pena 
dant les autres iouts, pour en fuite aller 
vifîter fon Direâeut & prendre confeil 
de* 
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2es moyens de s'en rctirej:,par la lefta- 
■ re des 'Vies de ceux qui ont pratiqué des 
vertus contraires à ces vices , ou les 
exemples de ceux a qui pour ne s’en 
eitre pas retiré il eft mef-aduenu ; en 
mettre les Images dans fon Cabinet, en 
lieu où l’on lespuifle voit fréquemment 
clairement, ou en fon Oratoire lors 
qu'on s y agenokille. 

f ourles Mois ü l'Année, 
i4. Pendant l'Aduent il faut outre 
l’ordinaire dans l’heure la plus commo¬ 
de faire vnc reflexion particulière fut 
la leéfute. des UuungUes chaque Di-< 
manche. 

Pendant le Carefme tous les iours en^ 
ieufnnnt & accommodant les viandes 
qu’on nomme , en telle forte à 

Ion tempérament qu'elles ne nuifent 
point au corps , en profitant pour l’ame 
de l'ObeyJfance qu’on tend aux Ptece- 
ptes de l’Eglife ; ce qui fe peut,) oignant 
auxaduis du Dire^eur Spirituel,ceux, da ■ 
Médecin Corporel -, de raefme pour les. 
§luittre Temps, ^ Vigiles, & ioindrc le. 
plus qu’on pourra à ces iouts Taraifon 
& l'Aumofne , félon la reuelation du fe- 
cret faite pat Saint Raphaël l’Archange, 
à Tobiè, &conformement aux Préce¬ 
ptes de l’Euangile. Voyez la Philofo- 
pkie des Anges imprimée à Lyon. 

Les jours deJejle oà il y a Indulgers- 
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ce, fe Confeflet & Communier, en pra^ 
tiquant cc qui eft ordonné par la £»//;, 
pour la gaignet. 

A Soel, à Pafques , à la Pentecojle Sc, 
Toujfaints, faire Confelfion generale. 


REGIME PERPETVEL 
pour la Santé. 

Fendant le jour. 

I. T E matin en fe leuant rendre dt f 
J— #./’«««, eftant leuc faut s’allerpre- ■ ' 
fenter au fie^e , quand mefines on n’en. 
auroit pas enuie,afin de follicitet nature,, 
par cette couftume à décharger les ex- ; 
eremensgtoffiers. i 

1. En fuite fe peigner ,fe moucher '■ ' 
& cracher , félon l’inclination qu’on a 
plus à l’vn ou à l’autre , fans s’efforcer 
pourtant,linon qu’on ptift garde que du¬ 
rant quelques jours l’vne de ces euacua- 
tions fuftarreftée, ce qu’il faut diligem¬ 
ment obferuer du moins au bout de cha-- ‘ 
que Semaine. 

Et en ce cas il faut follicitet la. | 
nature aydes mentionnez en l’ar¬ 

ticle II. pour le Mois cy après, 

4, Ceux qui ne font pas attachez par ■ 
vne profcllion fedentaire feront bien de 
faire exercice vne heure du moins auant 
qpe .rentrer au logis, 
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■y. Ceux qui font aflez bien difpofcz 
iufques à 30. ans peuucnc déjeuner, non 
pas auec ragoufts, fritures,pain fec,gtik 
lades , falures,/ic/«^er ; mais auec quel¬ 
que chair bouillie ou roftie ; car par Ma^ 
xime qu'il faut retenir , Lx, première 
viande qu’on mange fert de Médecine, & 
fait l'aliment dont le corps tire fon 
principal tempérament. Ceax de moyen 
âge doiuent fe contenter de manger 
deux fois ; car les corps qui ont celTé de 
croiftte ont accouftumd autrement d’ac- 
cumuler le fuperâu. qui fait volontiers 
ces maladies lefquelles font frequentes, 
grandes & dangereufcs depuis 30. à 40, 
ans ou enuiron. 

e. Ceux qui appréhendent la gtaueU 
le & la colique doiuent commencer le 
difnet par quelque chofe de comme 
gras de lard , bouillon gras fans pain, 
beurre & huile aux iours maigres. 

7. Les autres commenceront par le- 
houilly auec du pain fort moderemenr, 
& hors les perfonnes melancholiques & 

■ debiles, ne boiront aux premiers coups 
qu’yn cuillierde vin fur vn verre cCeat*- 
qui foit bonne, claire, legere,& coulan¬ 
te, s’il fe peur, augmentant le vin à mc- 
futc du repas ,' à la fin le beuuant tout 
pur, car celaayde à la digellion en for¬ 
tifiant l’eftomach & exekani l’Efprit 
Vital à la coftion , félon la doffrine 
Phyfîque & Anatomique, demonltrée à 
D Z l'ccil 




44 jûlmauMh 

l’œil au premier livre de mes S/^wm? 

de Midecine. 

8. Le Soir il faut manger du rofiy , 8ç 
ne fe mettre ppint à.Table, qu’il n’y ait , 
dA moins 7. heures après le repas. 

9. Maxim» importante pour ceux 
qui ont paiïc 40, ans -, Il faut touliourt 
P prefenter.k faire de l'eau, deuant que ■ 
àeÇe foir. à table , &-aBx fedentaireS. 
muant que s'affeoir ppat leur trauaili . 
eela. fett à. éuiter la pierre de la vefeies, ^ 
Sf. généralement à tous auanr que fe 
sacttreauliâyqu’ilsgardeni^s’ilcn prend, 
«puie, do.pilTer fans feJeoer. Voyez ma. 
Remarque fur la 3iQ,.pagc du Cours de- 
Médecine en. françoh imprimée l’année. 

10.Il nc.faurpoint s’aller coucher que 
trois heures apresfiuper., pour ceux qui; 1 
dorment aifément,ceux qui font: endor¬ 
mis extraordinairement doiuent,wi;7er • 
plus tard , ceux.,qui né dorment que ■. 
malaifément fe doiuent aller • repofer 
vne heure apres aueir. feupd , Si fe, garder 
tous de dormir de iout en ces pays , ny .- 
de dormir loufours furvn cojlé, particu¬ 
lièrement fur le gauche , car il fe faut : 
coucher fur le droit .le picmicA . 

PottrlaSemiùne. 

II. Il faut les Semaines penda'pfct 
Vne heure faire l’Examen def.t Santé qai ■ ’ 
confifte .s I. A prendre gardfi.auxr c/îa»- 
£emens qui font arriuez au corps exie- 

* rieuiement' 
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wcusement depuis la preceJente. Il, A 
confiderercc qu’il y.a idire à'extraordi* 
mire és fonBions dts eÇprits. Celle dua/ij- 
tal eft, de poujjer reglement dAn& les iir 
teicsce que le pouls moatre à chacun* 
Biais il'fauc que chacun connoilTelc hen 
naturel ( car couftumeeft vne autre na¬ 
ture , ) de^euire Si digerer.h .yiiade fans- 
•pcine, pefanteut., ny. douleur en l’eftor 
mach , ou au ventre tans ventolïtez par. 
haut ou par bas , d'ac^oiftre le.coipis 
modérément i Celles de Y Animal Xoati. 
/«rrir aifémcnt en voyant, oyaut , difeei<- 
nant les .odeurs , les faueurs, & tout ce 
qui fe peut toucher, penlânt &. difco»- 
rant en foy fans trouble., fans inquiétu¬ 
de , fans tefuetieiSî n’eftant pas meline 
troublé, de fonges ; ,«n)«»c;>,.aifémen£ 
tous fes membres fansfoiblelTe , depra- 
uacion, nydouleut,ny lallîtude extraor¬ 
dinaire , laquelle eft .vn auaBt-couteur- 
bien fouuentdes maladies félon Hippoi 
ctate, i'ei) d.onne la raifoa en ma Clef de 
fis Apborifmes cy.TdeuantJH.Afaire vne 
ferieufe réflexion furcejwi a accoutumé 
de fortir du. corps y s’il fort moins ou plus 
que de couHume., à fçauoit par les psores 
du Cuir, les ereilles, le nex,, la bouche , le 
fondement Si Ces parties,la vefck,li tuer.- 
Sfsii ( fi,quelque OameoutDamoifelle 
▼eut fe feruir de ces aduisjpar \i,.mamee 
pour elle; car cela continuant quelques 
fciminesiil en peut atriuer du defprdre. 
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comme ie Tay monftrd plus au long pat 
le 14 Difcoürs de tni Théorie de Méde¬ 
cine en Trançois, que lapetfonne curieu- 
fe peut lire, & pluftoft , s’il y treuue en , 
mefrae temps beaucoup à dire, pour ce 
qui eft des Articles precedens. 

Pour le Mois. 

ia.Si on trouue que pendant ijeinaines 
continuées les fupprejlions d'euucuationi 
n.3.du II. Article continuants, fauF de . 
ce qui fe vuide reglement ou périodi¬ 
quement,ou de mois en mois, ou de fai. 
fon en faifon, ce qui eft different félon 
les perfonncs, ou qu'vneeuacuation fup- 
priraéeou diminuée , n’ait pas fupplce à 
Vautre, comme le vomiflcment au ven¬ 
tre conftipé, ou bien vne profufionSc 
abondance extraordinaire d’vrine; & au 
contraire lî les fueuts , ou le rheumc, 
comme en Hyuer , fi les exercices qui. 
accroifTent la tranrpiration,(i les leufnes 
qui confument les humeurs, & le fang, 
n’ont emporté le furpliis.oudes faignées 
du nez ou parles Hemotihoïdes,ou par 
les menftrues aux femmes 3 Alors il faut 
exciter l’euacuation qu’on aura obferué 
qui s’eft amoindrie ou fuppriméejce qui 
fc fait heureufement pat les remedes fui- 
uans faciles de peu de dépenfe , &dcf- ■ 
quels i’ay fait pratiquer l’vfage heureu¬ 
fement depuis plus de 30. ans , pour ma 
fanté & celle d’auttuy fans aucun dâger, 
ce fét ceux de qui les. vertus Coai enfei- 
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gtiées au Cabinet de ma Medecine Tran. ^ 
foife, dont on a fait défia deux impref- 
fions chaqu’vne de plus de cinq cens 
exemplaires, & que ie fais préparer Sc 
compofer fidelemenc pour ceux qui ne 
veulent pas fe donner la peine de le fai» 
le ou ne le fçauent pas bien faire^Entre 
lefquels la Poudre Catholique fait fojriic 
fans peine, douleur, ny violence, ce qui 
fe doit vuider par le fondement, phleg. ; 
me , eaux , bile, melancholie, en puri* 
fiant le fang, oftant les obftruâions : Et 
s’il faut agir plus fort, la poudre Ercfiy» 
magogue j fi l’eftomach eft remply outre 
cela la Vomitiue le fait fi innocemment, 
qu’on ne fent pas de fon effet les faf- 
cheuxaccidens qui fuiuent fouuent les 
fleurs d’Antimoine, & autres Emetiques 
c.d'Algaroth,dont il arriue des malheurs 
bien grands s’il ne font maniez par vne 
fage conduite &c par perfonnes bien in¬ 
telligentes en Medecine. La Tragée 
Diurétique fait fottit par la voye des 
vtines ce qui eft retardé fi on s’én fert à 
bonne heure, fort phlegme, foit tartre,, 
foit fable , foit commencement de pier¬ 
re, grauelle , ou calcul. L'Errhin mirifi~ 
que fait fottir par le nez tiré en forme 
de tabac, ou par la bouche, eftant mâché. 
dans vn noiiet & pat le bouquet de fau- 
gc, ce qui eft retenu dans le cetueau , & 
manque à en fottir à l’ordinaire 3 les- 
ffteurt. le. vuident félon le. tempérament. 




4;ïf- [Almanach 

és petfonnes échauffées pai la feule 
«oaien de famt Ambroife, tres-aifée i 
faire auee vn peu de confeâion Cor¬ 
diale} es plus froides pat trois gouttes 
de l'Elixir de vie , dans vn bottillon de 
Getmandtée , auec ce qu’on appelle’le 
Moine dans fon liét, &cela prefetUe des 
gouttes y- &;de l'.Hydropifie, fï on en vfe 
quelquefois auec raifon , aux Hemor-, 
roïdes accouftumées & arreftées auec > 
incommodité, & aux mois dés femmes 
fupptimez les feignees. des pieds , fonS 
fort fouuenc ruffifantes fans autre fe- 
cours ; finon il n’y qu’à recourir à la 
Eoudre Hyflerique i & pour ehajferlee 
vers , à.leur Antidote qui fe ttouue audl 
dans ce livre- là , dont- ceux qui vou¬ 
dront auoir plus ample connoiffanee 
pourront me parler , ou m’écrire , s’ils 
font éloignez , par quelque Amy ou 
correfpondant, pat qui ie pouttay leur 
répondre, fî en lifant le livre ils ne font 
fuffifamment éclairez-, ou fouhaittent 
quelque autre chofe pour leur fatisfa- 
âion. Au tefte pour Maxime Generahi 
N’irritez point la Nature quand elle va 
fon cours par Médicament, »on plus 
que le Cheual qui y a bien,par efperon... 

Fendant l'Année. 

I y. Outre cc qui a efté dit pendant 
les jours , la femaine, & It; mois, il n’y. 
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a Tien 3 e mieux que de faire vn Ea:A- 
tnen General au commencement de cha. 
cunc Saifon , & en faire rapport à va 
-Medecin/f<t««»T , homme de bien , & 
amy particulier, fi nonobftant qu’on ait 
pratiqué ce que defTus il arriue ou-oa 
continué' de fentir quelque chofc d’ex~ 
traordinaire. 

14. Sinon fuffira au Printemps après 
Pafques, de fe ■ purger auéc ladite Pou- 
4 re Catholique,&c prendre des boüilloiis 
d’herbe, après s’eftrc fait feigner. 

SS. En fuite ioindte à vnc féconde 
ptife de ladite poudre, vne de l' /intido- 
te contre les vers i à la fin de May fe faite 
fuer fi on en a befoin. 

1 5 . Aux perfonnes ieunes cehaufFèes 
■& iufques à 30. ans, de boire enfuite 
deux verres de bonne eau , pendant ly. 
jours & du beurre frais à jeun iufques à 
la my-iuin. 

17. Augmenter dVn verre d’eau pen¬ 
dant le refte, acluillet, & iufques à rw/- 
Aouft , mais que ce foit de bonne four- 
ce , & fe garder des croupifiantes , ma- 
tefeageufes & argilleufes, qui oWlrucnt 
au lieu de pafler, à caufe de lent fel fty- 
ptique 5 c’eft pourquoy en Brefle & fem. 
blables Pays cecy ne peut pas eftre ob- 
ferué fi on ne fait venir l’eau'd’ailleurs, 
ou fi on n’a des bonnes Çiftern^. 

f g. Au commencement de Sèptemhe 
Ce' purger auec la Poudre Catholique 
£ dans 
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dans vne verrée de vin hlmc , oû am» 
trempe' pendant la nuit, la moitié d'vne 
prife de la foudre vomitiae , la laiC- 
Tant au fond , fans la prendre auec le¬ 
dit vin. 

19. Trois iours après fc faire fuer fé¬ 
lon fon tempérament, comme il a cfté 
enfeigné cy-delTus , linon qu’on eut 
beaucoup fué pendant l'Ellé , ou que la'*^ 
perfonne fuft trop maigre > auquel cas < 
aufïï le vomitif n’eft pas touliouts 
vtile. 

zo.' A la fin de Nouembre fe repur-' 
ger auec ladite poudre Catholique /'eu- 
le, & fi oa eft trop plain de fang & n’y a 
rien qui repugne.fe faire feigner du pied 
en ce cas, non autrement. 

XI. Pendant Décembre & lanuier 
prendre dans du bouillon trois gouttes 
de Vîlîxir de vie , trois fois la femainc, 

& fentir la bouteille le matin à ieun, 
ou vne boitte de VAntidote chaffe- 
venin. 

iz; Et en ces iours-là fe faire mou- 
cher Sc cracher pat l'Errhin fufor- 
•donnè. 

Z J. En C;j«/îwe au commencement 
fe reptirger 8 c vfer de la Tragie Diureti- ' 
que, auec du boiiillon de raues fait 
auec le bçutre, vfer tous les iours auant 
le difrwr i'huile d'oliue en roftie, & 
après le repas d’anis vert confit, faire la 
collation auec des racittes de girolcs, 
irïtçï 
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frites eh huile de noix, amandes, auel- 
, ' ïanes, noifetees , pruneaux, raifins de 
Damas. . 

leufner ainfi rigeureuÇement pendant 
tout le Curèfme , Vigiles, & 6 jÿiitre 
Temps, \ti Santé , aulG-bicn çjuc 
« pour le 
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sommaire des 

Sentimens de M. L; Meys-t 
soNNiER, extrait défis Oeal 
vres JUr les Cometes h 1664. 
&i66^. dont les Effets dure¬ 
ront 19. ans y ^ le moyen de re¬ 
médier aux Maladies ^ui en 
peHuent prouenir. 


E s Influentes des Aftres ne font 
que des Effluences de certaines 
fubftances agiffantes les vnes auec les. 
autres : Et pat le moyen de leur aHion 
fe font les alterations ôc changeroens 
qu’on appetçoit dans l'Vnitters -vifiblee 
Voyez le Cours de Médecine part. t. c.des 
Maladies Ajlrales. 

IL 

Les Effluences du Soleil font de Feut. 
celles de la Ltsne tiennent de Veau Sc du- 
fel. Celles de Mercure , de la fubftancc 
qui fait la Glace ér la Neige ennemie . 
du feu & fubfiftante dans l’ait ditte 
Mercure Elémentaire, ou des Ehilofofhes, 


Celles de Venus da feulphre Chymique, 
ou de l'huileux , amy & nourtiffier du 
feu, fubfiftant dans l'Element de la Ter¬ 
re. Celles de Saturne, du Mercure des 
Thilofophes , & de la terre. Celles de lu- 
fiter du melme Mercure, & de P huileux 
plusefputé. Celles de Mars du felSi du 
foulphre. Voyez Pentag. vniuerf. Rad.^t. 
pag. 4. c. des Maladies Afirales, allégué;. 
& la Table en mon Idea Medicina con¬ 
tra nugas vulgares. 

I I I. 

Cés Effluences fe connoiffent par 
Ke^Jpetience du Miroir ardent, ou pat 
leurs effets és changemens de l’air, des 
autres Elemens , & des mixtes qui en- 
font eompofez , & particulièrement en 
ï'ceconomle de ^homme,expliquée claire¬ 
ment en la Théorie de Médecins enFran- 
fois, SC in Breuiario Medico,^ libris duo- 
bus Flementorum Medicin/t, 

I V. 

Les Effluences de la Terre, qui Veuë- 
du Soleil femblcroit vn Aftrc , font les 
vapeurs aqueufes, falées, huileufes, mer¬ 
curiales , defquelles & par Icfquellcs à;_ 
l’aide du feu ,qui edle grand efmouuani 
d'Hippocrate , font produits les Meteo- 
les, ce qui fe demonftre par les opera- 
£ } tionf 




lions Chymiques. Voycî h P^amaeü 
fée accomplie Sc le Pentagone. 


V. 

Les aBions Je toures les Efflueiîees 
Aftrâles ne caufent admiratio\i 

quand on les confidere agilTantes naeu~' 
rellement naturelles ; mais elles efton-" 
nent quand elles agiffent contre ce 
qu’on leur voit produite cwdinairementi 
quoy que par des caufes naturelles,c’eft 
^ dire naturellement contre nature ; ce 
qui fe treuuc amplement expliqué en là 
Clef des Aphorîfmts d’Hippocrate^ 

V r. 

Les Macules du Soleil, qui font natu¬ 
rellement caufées des effluences que Ve¬ 
nus luy enuoye, font naturellement na¬ 
turelles, leur abfenceon diminution ex>; 
traordinaite efir naturellement contre mt- 
ture , pourcc qu’elles fe diuertiffent és 
lieux où elles ne s'enflamment pas ordi¬ 
nairement, & y font 'violemment fouffees 
par l’impetuofîté de plupeurs autres ef¬ 
fluences , lefquellcs y attiuent auec trop 
d'affluence dans les grandes conionSHons, 
J 3 \l les autres multipliées. Voyez les Fi¬ 
gures du Ciel pour la fin de l’Autom¬ 
ne Sc lespofitions des Planete» 

^anr les autres Comètes qui ont pre- 

Çidét. 


f 
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teéé en tous les fiecles qu’on ^ut fup- 
putct parles Tables Aftronomiques ou 
tteuuer dans les EpheraccideS)& les Ob- 
feruations des Macules du Soleil faites 
pai les Rcuetends Peies Blanchan, 

’ Scheiner, Riccioli de la Compagnie de 
' Ie s V s, du Reuerend Pere Rheita Capu. 
cin, le Doiüeu't Argoli , alléguez dans 
Çorîference des Siècles par la Chro¬ 
nologie HiJlori^uS auec l'Ajlronomi^ue, 
cncot M. 5. 

V I r. 

Comme la Sile extrauafee ç[ne\-. 
que caufe procatattique fait les Fiewes 
tant que fon embrafemcflt dure, félon 
nos demonfttatioiis in Deôlrina noua ^ 
Arcaa. Febr. & in Breuiar. Medic. Ainfi 
les effluences Veneriennes^ extrauafees, 
font Voir les Cometes qui durent autant 
que leur nature peut fubfifter iufques à 
ce qu’elle foient confummces,& fuiuent 
la couleur des effluences qui font méf¬ 
iées à elles en l’impulfion yiolente fus 
alléguée. 

VIII. 

Comme il y a vne tres-partiouliere 
analogie des principes du monde AftraU 
"Elémentaire, & Animal-, en leur Harmo- 
»ie naturelle. Ainli les Symptômes de 




SS 

l’vn font aifement connoiftre ceux q»} 
naiffent des difpofitions contre nature 
des effluences des autres, félon les mii~ 
itérés, les lieux, les temps , Si la manleri 
qu’elles fe ptoduifent. Voyez Ventage 
VoSlr.Vlou.Febr.'Elcm. Medie. & le Trui¬ 
te des Maladies extra»rdmaires,ldea Mé¬ 
decine vert contra nugas vulgares. La 
Clef des Aphorifmes d'Hippocrate. 

I X. 

De là il eft aifé à tout homme tai- 
fonnable & intelligent de coniedlutet 
,& conclutre ce qui doit artiuer narurel- 
lemerit de ces Cometes en Vair, fut la 
terre,Caz lesplantes,Cut les animaux,^oz- 
ticuliercment fut les hommes, comme 
nous l’auons déclaré plus au long , & 
particulièrement dans le long Vifeours 
dont cecy eft extrait pour la fatisfaftion 
de ceux qui ne pourront pas auoir com¬ 
munication fi-toli de ce Labeur plus 
plus eftendu , où le lieu eft dcmonftré 
entre le cercle du cours de Venus au 
tour du Soleil, & celuy de la Lune au 
tout de la Terre. 

X. 

Pour pteuenif ce qui pourtoit eftre 
nuifible, au fujet des Maladies,on pour, 
ta -fe feruir des ■Treceptes d$ CAltnUnàds, 
de 


I âe Salui & * géné¬ 

ral > & pour le paiticuliet, confulter vn 
Direfteur Spirituel Théologien -, tc 
quelque Médecin Afttologue, telqu’- 
Hippocrate le veut au Livre de aere, la¬ 
cis & *es autics n’y reûffiront 

pas. Voyez le pajfnge pour n’en pas 
. douter, & pour y reuflit eftant plus ef- 
I claire,pratiquer ce qui eft écrit en nôtre 
Philosophie des Anges, qui eft 
le Secret des Secrets pour eftre heureux 
' & fçauant. 


Obferuation Chrgnologtque. 

E N- l'An de Grâce 87 ^. parut vn Ca- 
mete peu auant la promotion de 
Charles le Chauue Roy de France ià. 
l’Empire des Romains. Notez, que cette 
Aiine'e eft entre l'An 8 ( 5 p, auquel fç fit 
la grande conionBion de Sa/urne ^ de 
lupiter pioche le 11. du Sagitaire, com¬ 
me celle de i(î 63,&celle de 889.10.ans 
après i lors que fuiuit la grande conlon-' 
Bim des mefmes Planètes proche le 14. 
rf» Lyon , comme elle arriuera félon le 
calcul Aftronomique l’An 1683. 

Poat Cûndafion. 

Il eft important que ie n’oublie pas 
taei Ennemis, & mes Enulesix, c’eft à 
dire ceux qui font aduerfaires du bien 
ï que 
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que ie procure en général ; ou chagrin* 
pour celuy qu'ils penfent m’arriuer «»■ 
particulier par la réputation que m’ac- 
quierent ces aduis falutaires St falubres^. | 
mis au iour -t.Vour leur dirty .Qu'en pen- ‘ 
font aux motifs qui les excitent ils s’a-» jj 
mendent, & s’appliquent plûtoft à me 
furmonter , en faifant mieux que moy». 
Friant ceux qui les écoutent , s’ils veu¬ 
lent ellre équitables, de m’ouyr aufli, 
auant que iuger d’eux & de tnoy. le leur 
fcray connoiftre que ces Médifans font 
femblables à ces luifs malicieux auf- J 
quels Noftre Seigneur difoit, loan. 8. ] 
Vos ex pâtre diabolo eSlis, Et pour moy ie^ ; 
diray àceux qui voudront pcrfeuereren 
malice & en ignorance auec S. Paul aux 


Corinthiens Epift.i c.4 Mihiautemprt, j 
leainimo efi -vt à vobls iudicer aut ab htt- ■ 
tgiano die. ç^c-. Mais à mon Chrétien,. 
Sage,. & Sçauant Ledeur. 

Salue & Vale Tibi A Y,T A RK H S, Yk; 
Bonitatis per luflitiam Salutifera fola- 
eA j Cauedeuius, Ne Creatori mi-’ 
nus, Creaturiî magis ; Homo Machina» 
Sapienti* totius Summa H.eceA i Ideo 
Med ictNAM Vnivirsam amaui, 
quia docct & compieflitut oronia , Egw 


viuens Laz.arvs MeyssonneS-JVÆ 
Dcdl. Philofophus Medicus. 
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uiuec Prinilege du Roy , dom l’ex- 
traiSl eji à la fin de la C lefdes ^pho~ 
, rifmes, apres la Table Aphabetique 
y Acheues d’imprimer pour la première 
’..foy, le vingt-quatrième Aiars i6(j8. 
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